
la vraie'foi jusqu'aux confins du globe, et à porter la lumière
de l'Evangile aux nations encore plongées dans les ténèbres du
paganisme. Il l'a prédestinée,à être le défenseur de son Eglise
et l'instrument de ses grandes oeuvres: Gesta Dei per Francos.

A une si haute mission correspondent évidemment de nom-
breux et graves devoirs. Débireux, comme Nos prédécesseurs,
de voir la France accomplir fidèlement le glorieux mandat dont
elle été chargée, Nous lui avons plusieurs fois déjà, durant
Notre long Pontificat, adressé Nos conseils, Nos encourage-
ments, Nos exhortations. Nous l'avons fait tout spécialement
dans Notre Lettre Encyclique du 8 février 1884, Nobilissima
<allorunm gens, et dans Notre Lettre du 16 février 1892,
publiée dans l'idiome de la France et qui commence par ces
mots: Au niliew des sollicitudes. Nos paroles ne sont pas
demeurées infructueuses, et Nous savons par vous, Vénérables
Frères, qu'une grande partie du peuple français tient toujours
en honneur la foi de ses ancêtres et remplit avec fidélité les
devoirs qu'elle impose. D'autre part, Nous ne saurions ignorer

que les ennemis de cette foi sainte ne sont pas demeurés inac-
tifs, et qu'ils sont parvenus à bannir tout principe de religion
d'un grand nombre de familles, qui, par suite, vivent dans une
lamentable ignorance de la vérité révélée et dan': une complète
indifférence pour tout ce qui touche à leurs intérêts spir'tuels
et au salut de leurs âmes.

Si donc, et à bon droit, Nous félicitons la France d'être pour
les nations indèles un foyer d'apostolat, Nous devons encou-
rager aussi les efforts de ceux de ses fils qui, enrôlés dans le
sacerdoce de Jésus-Christ, travaillent à évangéliser leurs com-
patriotes, à les prémunir contre l'envahissement du naturalisme
et de l'incrédulité avec leur funestes et inévitables conséquences.
Appelés par la volonté de Dieu à être les sauveurs du monde,
les pr 'res doivent toujours, et avant tout, se rappeler .qu'ils sont,
de par l'mstitution même de Jésus-Christ, "le sel de la terre" (1),
d'où saint Paul, écrivant à son disciple Thimothée, conclut avec
" raison qu'ils doivent être l'exemple des fidèles dans leurs
"paroles et dans leurs rapports avec le prochain, par leur cia-
"rité, leur foi, leur pureté. (2)"

(1) Matth. V, 13.
(2) I. Tim. IV, 12.
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